
GAZETTE DES CAMPMNES

beaucoup du oear.etère, mais.elle penit aussi s'eqîérir par Pha.
bitòde.

La confinnce. filiale c n Dieu, lai foi dans un-a.rcours extraordi-
nilre du ciel qui re manquera jaîmnisé Phrure du d:.nI;er. forti-
fient l'esprit le plus timide.

8o Atoir ie humeur égale. .'lhimeur égîln.-, q· i s• prose une
grar.de vertu, est la suite d'une vie régilière, réfliehiie t p nse.
Elle se trouve r:arement chez les jeunes personines ai coutiuiées.
a voir be réalier toutes leurs fiattnisieis ; ausbi. faut il le dire :
lei.r service est souven.t plus redouté d'une domestique que le
service de la .maison tout entière.

Atterdez vous donc à étre contrariée. apprent-z à l'étre, et qe
jamnais l'ennui ou le dépit ne vous fitse omittre le plus pelit de
vo devoir;.

*Avoir l'humeur égale, c'est ne pas s'inpatienter des petits
mianquemetis, des oublis inévitablee dans une famille. Tout ne
plut aller chaquejourau gré des désirs de la naItres'se de mai.
sun : il y aura nutonr d'ello des tfLutes congnises ; elle entendra
des paroles'déplices ; elle se verra mal écoutée, mal comprise.
quelq efois a édauiment contrariée ; elle éprouvera de c'es dé
sepildns qui t'roias..nt ; elle sentira sa bonne volonté, son dévoue-
ient oubliés, inéeoimulaîs. Oh! qu'elle lève a!ors se- veux an'iel ;
aielle, n'est p:as p'rofonidément pieuse, elle ne foturra rete*nir ni
ses larmes• ni iion dépit.

Il faut:pnitrtàit que tout ctla reaste en dedans: c'et seulement
par le sourire, le .suppoit, 'aîffrabililé, qu'elle peut aconplir sa
misàsion'. Et le enurage de sourire quand le cœur est en larmnea,
la force de continuer à faire du bien qand on est continuelle
ment froissé . ne se trouvent qu'aux pieds du erucifix.

Portrail d'unefemme prérenante -Voici dans ces parole- d'un
père de fa aillu l'aimable portrait d'une fem'me et d'une jeune
file à qui leur bon ctur a alpris cette bcience des détails doat
nous parlons:

Ma femme et ma tille ont bien des qualités, mais il n'en est
peu asie j'estime à ]'égard de leur prévenar.ca.

:. Si je rentre soucieux apiès une discussion d'aflires et que je
paraisse pea dispsé à soutenir lai conversation, leirs vi.aag,.
n'en ont*pas ioins sereins; leur contenance dénote en elles le
désir de nae, distraire sans ià'iiî ortuner.

Jei m'jperçuis qu'e*lles échangent Lan coup d'oil et biemôt
l'ue oli l'autre se soavient d'un de mes amusements favoris
qa'ell riappelle à propos oaa qu'elle place A ma poréi'.

Je sens que je ne Nuie pas toujours aimabhe. je m'en veux de
i« inaégnlités ; la ais eafin etres viennent des soins mnies que ja
pietds polr élever convennibleaent ma f.niaille, ét A mon Age il
.mt bien difficile qae j'espère ie corriger entièrement.

M.." a.féune coniait mon earactère et me traite ena consé
quence.

," ålleait que mes -rveries su dissipent d*.vatnt quelque aiten-
if> aitunable,et elle en a tauajolurs une on plusieiurs en rest'rve.
; Maiflllu Mario s'est pénaétrée, elle aussi. de 'ce rôle doux et

gracieux ; elle guette le désir que vos çuiÈ son père et le satibtiait
avantmémine que j'aie eu le temps du l'exprimer.

"Il y' a' ettre elles d,.nax une charante émulation de préve-
nataces ; jdsiis assuré de t'avoir jamais Adetnarider ces mille
petites choses qui fusit t.nt ponr le bonheur doin-stique.

. J Je trouve'à point notumé les habits de chaque gaion, la toi.
latte"de' chaque jour ; janamnis feu trop tard alluné.ne m'a cauté
un regrettable perte de temps et un plus ri'grettable iccèts d'im.a-
patiénce.

- S1 j'ai une fois exptrimé· quelqué préférence pour un mets,
je suis assuré qu'il ne rue sera jamais nécessaire do renouveler
s. veu ; de temps en temps je verrai pardtre sur ma table le' plat
favori,'et pèrwonne -ne songer& à solliciter de moi des reniert.
ments comme pour un acte de complaisance.

' Il y'a un charme infini pour le père de famille, ai occupé, si
desireux de trouver dans sot Intérieur un délassement qui re-
trempe.ses forces à se sentir environner de seins qu'il n'a pa- eu
l'è temps niéme de pressentir.
' m Il fa'st'du tact chez une bonne ménagère pour ne pas tom-
b4r dant% l'excès de ce bien, pour ne pas fatiguer; avec les meil.
leurs Intentions du umonde, 'celui qii' serait l'obj. t d'une Préve.
p.arnce hiki entendue. Cette qualité n'a tout' son prix que lors-

qu'elle cache ses' moyens de suc'ès.
" Mairie, Si j'ose le dire, est plus habile ercore que sa mère

dans aince receo id aimnble.
" Tont %'arrnpge f-i natiurellement avi e elle, que souvent la

réflexioin seule m'indigne ·et qu'elle a fait pour me conmplairé.
- Eli. me' lai4se le plaisir ficilt. do jonir du bien.etre,.et elle

él.'ignie d s m, a yeux les re.s.orts délients qu'elle m..t en'oeuvre
p"nin le procurer. " (Tnaf.)

Ne connàii.-ez-vouas personnne autour de vous A qui ce por-
trait resseitb'o?

Pourquoi hacnne de vous, en .e lisant, ne dirnit-elle pas: M.
atussi, je serai prévenante?

(A suivre.)

Application de l'engrais liquide dans les'jardins

L'une des erreurs les plus friquaentes qae commetternt les aimai-
teaurs d'lort:culture est de donn-r trop d't ngrais. Pour ·cultiver
convenablement les plantes, il ne f.at en entiî.ir dtais le s'I qud
très-pen ou point danîs l'état pur, carit provoque to'jnurs'un dé.
eeloppenient e:cessif de feuillage et de ligneux nux. dépens des
fl..irs. C'est sous forie liquide qu'il con% iett-d'alinqer P,.n.
grais, q.îi d.it être tré.-ftible, surtont q and il est de natre sti.
niubtirare, comme le guano, Soi princip:.l mérite <n ce qjne son
action [leut être lailement conîitaô;ée et dirigée à volonrt. soit
anour produire et mainteni, une croissance exubéranite oii.èn'vie'
d'on tout autre ré-ultat. Si l'on désire obtenir du bois*et d feuil-
lige, il fant distribuer l'engrais aus-itôt que 1. a bourgeons coti-
menent A s'enfler ain p-i tîemps., ou lor.q-e les feuilles s dé-
veloppent. Cet nteeroiieu'ment peti é-re eitrdte*nu tolite laai.
son au moyen d':iîaplicationis fréquent, s de matière f4rtilisiante,
mais ne doit jtmaiî être continné an delà d ili- tnoùt, ear le dé;.
veloppemaent cesie riaturelenient alors, le bois-se durcit,& me-
sure que 1, saison s'avance et finit pair s'at,ûter pour le reëfos hi:
vernal de lit plaite. L'ausagta de l'eiigratis aîprès cette époque au*-
rait pour résultat de prolonager indénenat la croissance, t-t.la hois
n'avant plis alors le temps de se durcir, périrait pendant l'hivier;

Los-lue l'on recherche lai reproduetion de belles fleurs, leiaar-
rnsenents d'engrais doivent se faire dôés que les boutons âont
bien ftrnés et qu'ils comiaeneent ut gro.isir; ils provoquent aiois
tata plu-s grand développenî.at des pétaîles, nin.-i que leur colóra-
t on plus vive; une aipplieition trop prématurée Ieut.*épendiant
amlieiner la formation de fleurs mom-truenses. Les fraisiei-r que
l'un arrose ainsi produisent des fruits pis grands et'mieux fur-
inés ; les rosiers portent des fleurs beaucoup plusgrandes et plus
celorées. Chez quelques planites bulbeuses cependant, telles iluo
les tulipes, les jncinthes, etc., lai vigueur des fleurs dépend de
celle du feuillage de la saison précéciente, lu résullat de son .e
iion vitale étant emm:gasiné dans le bulbe pour servira la flo-
raison de l'ainniée suivante. Il convient dars ce ens, de eontinuer
les arroseiens d'engrais quelque ti mps aprèsu la"cessatiin 'de
la florai.son. l'ou r les~nrbres fruitiers, !e nomntit favorible!à son
application est celui où le fruit étaintý formé, il commence à se
nouer; il est inutile pendant la 1 ériude de floraison, car la gran.
deur et lat couleur de la fleur n'influent ni la titille ni lai saîvetir
du produit. Si l'engrais est trop fort, il amènae le développement
excessif du feuillaige et l'on peut eraindre alors que le fruit n'a.
vorte, car sous son action sti.aulantate, toute l'éniergie du végétal
est dévolue à la production des feuilles. A mesure ilie la-suion
de la maturation du fruit s'approelîe, il faut diminuer graduellu.
niaît li quantité d'engrais, sinîuin i'fruit, tout en étant grind et

beau, deviendrait aqueux ut perdrait beauvoup de sa saveu*i.
Le meilleur mode du distrinution de l'eaîgrais, en pluii.air,

cousiste à creuser des trous prè.s des arbres et des plites oa
vers l'extrémité des raciles, nu moyen d'un pieu ou d'un le.'r.
• Ces trous peuvent avoir de 1 à 8 pouces de diamètre etuim1'ià
profondeur de 12 à 18; on Jen remaaplit de liqide. Le sol eua ona.
tact avec les raciines s'en inp Ôgne inunèaé,i:ttemeit, et rin, liau dis
perd par évaporation, ainti q e ceta ai lieu loriqti'u'o airrîau lai
surface du terrain. Ce mîoyena et anIa-si t:'.+ellica;ce pour arroser
les plantes en plein air pendant les seebhreses. Le nombre'dea
trous doit su rapporter à la taille ie l'aîrtre ùîn 'le la pltite; tin
trou par deux pieds carrecsf ýte.rr.di tuilit générenten . -i le


